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La Direction générale de
la météorologie (DGM)
rassure l’opinion pu-
blique nationale : La

baisse du niveau de la mer obser-
vée récemment sur les côtes ma-
rocaines n’a «rien d’inhabituel» et
n’a «aucun lien avec le phéno-
mène du tsunami», qui est «une
onde longue engendrée par une
secousse sismique sous-marine
qui provoque un déplacement
soudain du fond de l’océan». En
effet, et depuis une semaine, la
menace d’un tsunami sur les côtes
marocaines est sujet de débat et
d’inquiétude, amplifié par des vi-
déos et des photos décontextua-
lisées avec des messages laissant
penser le pire. Mais est-il vrai que
notre pays ne risque pas un tel
scénario ? 

Difficile de répondre à cette
question avec précision et d’une
manière définitive. Car si le risque
d’un tsunami est probable au ni-
veau des côtes atlantiques, il se
présente comme inéluctable au
niveau des côtes méditerra-
néennes. 

Risque probable 

Selon une note de ThinkHa-
zard, relevant de la Banque mon-
diale, qui offre un panorama
général des risques naturels, « le

risque de tsunami au Maroc est
modéré, d’après les informations
de modélisation actuellement dis-
ponibles. Il y a une probabilité de
plus de 10% qu’un tsunami sus-
ceptible de causer des dommages
survienne au cours des 50 pro-
chaines années ». 

Sur un autre registre, la même
note indique que « les zones ex-
posées à un risque de tsunami
s’étendront avec l’élévation mon-
diale du niveau de la mer. Selon le
GIEC (2013), l’élévation mon-
diale du niveau de la mer dépen-
dra de divers facteurs, et les
estimations pour 2100 sont com-
prises entre environ 20 cm et près
d’un mètre. Les projets situés
dans une zone côtière de faible al-
titude, comme un delta, ou sur
une île, devraient être conçus
pour résister à l’élévation projetée
du niveau de la mer ».

De son côté, l’Institut Royal
des études stratégiques (IRES) a
déjà expliqué dans un rapport da-
tant de 2010 intitulé : «Littoral
marocain et changement clima-
tique», qu’au Maroc, il y a «l’im-
pression que la menace n’est pas
présente et que l’impact du chan-
gement climatique sur le littoral
peut paraître réduit, de prime
abord (une élévation de quelques
millimètres par an), et à effet loin-
tain (1 m d’élévation dans les scé-

narios pessimistes à l’échéance
2100)». Toutefois, les experts de
l’IRES estiment que «les dyna-
miques en cours, sur le littoral,
doivent nous inciter à prendre les
précautions nécessaires». «Car le
combat, selon eux, pour nous
adapter aux effets du changement
climatique sur le littoral, est de
même nature et parfois de même
forme que celui que nous
sommes dans l’obligation de lan-
cer de manière urgente, pour lut-
ter contre les dynamiques
négatives en cours et pour corri-
ger les dysfonctionnements qui
en sont responsables, à savoir :
l’érosion des plages sableuses est
largement entamée, la pollution
des côtes est inquiétante, la sur-
occupation du trait de côte est
étouffante, les modes d’occupa-
tion défigurent de manière dura-
ble cette ressource précieuse, la
biodiversité côtière est en dégra-
dation rapide », constate  l’IRES. 

A ce propos, ils ont appelé les
décideurs à agir rapidement pour
changer ces tendances rapides et
à effet cumulatif.  D’après eux, «
toute action positive dans ce sens,
c'est-à-dire toute action sur des
changements qui ne sont forcé-
ment pas d’ordre climatique, aura
sans doute des retombées posi-
tives en termes d’adaptation au
changement global ».

Tsunami 
On en parle et reparle

Pour la DGM, la baisse du niveau de la mer observée 
récemment sur les côtes marocaines n’a rien d’inhabituel 

Définition du phénomène
Qu'est-ce qu'un tsunami ?

Le mot « tsunami » est issu du japonais «
tsu » qui veut dire  « port » et nami qui veut
dire « vague », « vague de port ». Il s’agit donc
d’une onde qui se propage dans un contexte
aquatique (océan ou mer), provoquée par le
brusque mouvement d'un grand volume
d'eau. Le mot tsunami a été officialisé en 1963,
plutôt que le terme de « raz-de-marée » pour
éviter l'association fausse avec les marées.

Ce mouvement peut être dû à un séisme,
une éruption volcanique sous-marine de type
explosive ou à un glissement de terrain sous-
marin de grande ampleur. Un tsunami n'est
en aucun cas la conséquence d'éléments à ca-
ractère météorologique (vents, ...).

La problématique des tsunamis du bassin
méditerranéen occidental est particulière :
l’ampleur et la fréquence de ces tsunamis sont
plus faibles que dans le Pacifique (ordre de
grandeur sur la côte de l’ordre de 2 mètres),
mais le temps de réaction nécessaire est beau-
coup plus court (30 minutes au maximum).
Le temps de retour des tsunamis provoqués
par les séismes en Méditerranée occidentale a
été estimé à 10.000 ans environ sur chaque
structure sismogénique majeure.

Les principaux séismes 
tsunamigènes en Atlantique 
nord-est et Méditerranée occidentale 
Quelle est l'origine des tsunamis ?

L’intensité et la fréquence des tsunamis
susceptibles d’atteindre le littoral de la métro-
pole française sont bien inférieures à celles des
tsunamis observés au niveau des océans Pa-
cifique et Indien. Cependant, le risque existe.

Concernant la côte de la métropole fran-
çaise, les tsunamis peuvent être provoqués soit
par : des séismes (rupture de faille localisée au
niveau de la mer Ligure ou de la marge ma-
ghrébine), au des effondrements gravitaires
sous-marins ou côtiers.

Les observations historiques des phéno-
mènes ainsi que les connaissances actuelles de
l’aléa « tsunami », obtenues par simulations
numériques, indiquent la possibilité de vagues
près du rivage jusqu’à 1 à 2 m d’amplitude,
avec un temps d’arrivée variable à la côte de
l’onde tsunamigène.

Pour les tsunamis d’origine sismique :
quelques minutes seulement pour des évène-
ments provoqués par des séismes localisés en
mer de Ligurie, plus ou moins une heure pour
des séismes localisés au large de la côte nord-
africaine.

Pour les tsunamis d’origine gravitaire, le
temps de propagation peut être de moins
d’une minute à quelques dizaines de minutes
selon la distance entre la côte et le mouvement
de terrain. La période de retour d’un tsunami
de telle ampleur est de l’ordre de plusieurs di-
zaines à quelques centaines d’années.

Source : Observatoire régional 
des risques majeurs en 

Provence-Alpes-Côte d'Azur
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Risque inéluctable 

De son côté, une récente  étude
parue dans la revue scientifique «Pure
and Applied Geophysics » intitulée :
«Probabilistic tsunami in the Mediter-
ranean Sea», affirme que «la région
Méditerranée risque de faire face à un
tsunami de grande ampleur». La Com-
mission océanographique intergou-
vernementale estime à 100% la
probabilité de survenance d’un tel
évènement d’ici les 30 prochaines an-
nées. Pis, cette « hypothèse qui existe
depuis des années, a vu ses prévisions
de réalisation augmenter en raison du
changement climatique ».

La côte atlantique espagnole est
l’une des zones les plus susceptibles
d’être touchées par un tsunami à cause
de la faille marine d’Averroes, située
dans la mer d’Alboran en Méditerra-
née, capable de générer des vagues de
six mètres de haut et pouvant attein-
dre la côte espagnole en moins de 25
minutes.

Dans les Iles Canaries, les vagues
pourraient dépasser les 8 mètres.
Dans les villes portuaires de Huelva et
Cadix, situées au sud-ouest de l’Es-
pagne, les probabilités de survenance
d’un tsunami d’un mètre et de trois
mètres sont respectivement de 10% et
3%.

Le rapport présente également les
zones à faible risque de tsunami dont
la côte cantabrique au Nord de l’Es-
pagne où la montée des eaux serait de
moindre intensité (un demi-mètre), no-
tamment dans les communautés d’As-
turies, de Cantabrie et du Pays-Basque.

Que faut-il faire face à cette situa-
tion ? Pour faire face aux graves im-
pacts du changement climatique
actuel et futur, le Maroc s’est engagé
dans la promotion de mesures d’adap-
tation et le renforcement de la rési-
lience face aux risques climatiques.
Deux priorités qui constituent l’un des
piliers sur lesquels repose le Plan cli-
mat national 2030 et qui ont été re-
prises dans le Plan national stratégique
d’adaptation (PNSA) qui constitue
désormais une feuille de route pour
mettre en place une politique natio-
nale coordonnée d’adaptation au ni-
veau national et territorial. 

Le PNSA promeut des actions
pour réduire l’impact climatique grâce
à une capacité institutionnelle renfor-
cée à l’échelle nationale, sectorielle et
locale, une meilleure gestion des
connaissances, et une approche
convergente pour l’adaptation au
changement climatique et la réduction
des risques associés aux catastrophes
climatiques.

L’approche d’adaptation au chan-
gement climatique du Maroc intègre
également des aspects touchant les
systèmes socioéconomiques et natu-
rels les plus vulnérables, à l’instar du
littoral marin, des montagnes et des
oasis, des groupes de population, et
des communautés urbaines et rurales.
Ces systèmes sont confrontés à des
problèmes critiques qui nécessitent
une réponse cohérente et extensive
sous forme d’interventions d’adapta-
tion transformatrices visant à minimi-
ser les risques et vulnérabilités
climatiques.

Hassan Bentaleb
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Les tsunamis historiques connus ayant affecté
(ou ayant pu affecter) la côte ouest marocaine

• Le tsunami de 382, généré par le tremblement de terre ressenti dans toute la Médi-
terranée orientale, aurait occasionné un tsunami jusqu’à sur la côte sud-ouest du Portugal
et celle du Maroc. Toutefois, cette supposition ne s’appuie aujourd’hui sur aucune descrip-
tion locale précise (Kaaboulen et al., 2009). 

• Le tsunami du 22 mai 881; selon Mrabet (2005), la localisation épicentrale du séisme
se trouve probablement en mer d’Alboran, le tremblement de terre fut suivi par un tsunami
qui aurait atteint le sud de la côte d’Andalousie en Espagne, et probablement aussi la côte
nord et nord-ouest du Maroc.  

• Le tsunami du 1er novembre 1755 a donné lieu à un tsunami transocéanique, ayant
affecté non seulement la côte nord-est et centre atlantique mais il a été ressenti également
jusqu’aux îles des Caraïbes. Il s’agit du tsunami le plus dévastateur concernant le Maroc. La
magnitude du séisme était de l’ordre de 8,5. Concernant la faille à l’origine du séisme (lo-
calisation et mécanisme) de 1755, elle appartient au système de failles complexe qui constitue
la limite de plaques Afrique-Europe au niveau du golfe de Cadix; toutefois, l’identification
précise de cette faille fait toujours débat aujourd’hui.  C’est au niveau des côtes entre Lis-
bonne et le sud du Portugal, du sud-ouest de l’Espagne et de l’ouest de Maroc que les in-
tensités de tsunami les plus fortes ont été relevées.  

• Le tsunami du 31 mars 1761, consécutif  au séisme de magnitude probablement proche
de 8,5, avec un épicentre dans le golfe de Cadix. D’après les témoignages historiques, le
tsunami généré aurait non seulement affecté les côtes portugaises, mais il aurait aussi atteint
le nord de l’Europe et les îles antillaises  de la Barbade. Même si à ce jour, aucun témoignage
n’a été retrouvé concernant les observations du tsunami au niveau du Maroc. Vu son am-
pleur, le tsunami a aussi très vraisemblablement dû atteindre la côte ouest (Kaaboulen et
al., 2009). 

- Le tsunami du 25 novembre 1941, consécutif  au séisme de Mw 8,2, localisé en Atlan-
tique, au niveau de la faille de Gloria, correspond à un tsunami transocéanique. Il a été en-
registré depuis le Maroc jusqu’aux côtes anglaises ainsi qu’au niveau des côtes des
Etats-Unis. Concernant le Maroc, l’amplitude des vagues enregistrées par les marégrammes
a été de 0,25 m à Casablanca et de 0,45m à Essaouira (Mogador), (Kaaboulen et al., 2009).
Le tsunami du 28 février 1969 correspond au séisme de magnitude Mw 7,3, avec un épi-
centre vraisemblablement très proche de celui de 1755. Le tsunami a été enregistré au niveau
des côtes portugaises, espagnoles et marocaines, et des îles des Açores et des Canaries. A
Casablanca, une amplitude de vague de 0,9 m a été enregistrée. A Rabat et Salé, une forte
agitation de la mer est décrite, (Kaaboulen et al., 2009). 

Le tsunami du 26 mai 1975 est dû au séisme de magnitude Mw 7,9, localisé en Atlantique
au niveau de la faille de Gloria. Bien que ressenti au niveau des îles des Açores jusqu’aux
côtes du Portugal et celles du nord du Maroc, son amplitude est restée relativement faible,
0,76 m aux Açores (Faial), 0,04 m à Sebta, (Kaaboulen et al., 2009).

Source :  Banque mondiale : « Adaptation au changement climatique et aux
désastres naturels des villes côtières d’Afrique du Nord ».
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Nasser Bourita : La nouvelle position de la Finlande concernant le Sahara marocain s’inscrit
dans le cadre de la dynamique internationale impulsée par SM le Roi Mohammed VI
La nouvelle position de la Finlande

s’inscrit "dans le cadre de la dyna-
mique internationale impulsée par

Sa Majesté le Roi Mohammed VI, en sou-
tien au plan d’autonomie et à la souverai-
neté du Maroc sur son Sahara", a déclaré
le ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l'étranger, Nasser Bourita, lors
d’un point de presse conjoint avec son ho-
mologue finlandaise, Elina Valtonen, à l’is-
sue de leurs entretiens à Helsinki.

"Nous apprécions cette nouvelle posi-
tion de la Finlande, la première dans la ré-
gion, et qui fait partie de la dynamique
internationale pour trouver une solution à
cette question régionale", a affirmé M. Bou-
rita, en formant le souhait qu’elle "aide à
trouver une solution à ce différend régional".

De son côté, la ministre finlandaise des
Affaires étrangères a réaffirmé la position
exprimée peu auparavant dans un com-
muniqué conjoint, publié à l’issue de ses
entretiens avec M. Bourita, soulignant que
la Finlande considère "le plan d'autono-

mie, présenté en 2007, comme une contri-
bution sérieuse et crédible au processus
politique mené par l'ONU et comme une
bonne base pour une solution agréée par
les parties".

Mme Valtonen a indiqué que ces en-
tretiens ont notamment permis d’aborder
la question du Sahara et "l’importance de
trouver une solution mutuellement accep-
table sous les auspices de l’ONU".

Selon le communiqué conjoint, la Fin-
lande a réitéré à cet égard son soutien au
"processus politique visant à parvenir à
une solution politique juste, durable et
mutuellement acceptable".

Dans le même communiqué, les deux
ministres ont exprimé leur position com-
mune quant au rôle exclusif  des Nations
unies dans le processus politique, réaffir-
mant leur soutien aux résolutions du
Conseil de sécurité de l'ONU et l’appui de
leurs pays respectifs aux efforts de l'En-
voyé personnel du Secrétaire général des
Nations unies, visant à faire avancer ce
processus.

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un mes-
sage de félicitations au Président de la République de
Côte d'Ivoire, M. Alassane Dramane Ouattara, à l'oc-
casion de la fête nationale de son pays.

Dans ce message, Sa Majesté le Roi exprime Ses fé-
licitations et Ses meilleurs vœux de santé et de bonheur
à M. Oduattara, et de prospérité au peuple ivoirien.

Le Souverain Se félicite du modèle de coopération

fructueuse et diversifiée que le Royaume du Maroc et
la République de Côte d'Ivoire ont su bâtir au service
des deux peuples.

"Je vous assure, à cet effet, de Ma fidèle disposition
à poursuivre, avec Votre Excellence, notre engagement
résolu en faveur d’un partenariat maroco-ivoirien so-
lide et pérenne et d'une coopération interafricaine ren-
forcée", affirme Sa Majesté le Roi.

Sa Majesté le Roi félicite le Président ivoirien
à l'occasion de la fête nationale de son pays

Manuel Navarrete : La coopération 
sécuritaire entre le Maroc et l’Espagne 
est très bonne et constante
La coopération entre l’Espagne et

le Maroc dans le domaine sécuri-
taire est "très bonne et

constante", a affirmé le directeur du
Centre de renseignements contre le ter-
rorisme et le crime organisé (CITCO)
en Espagne, Manuel Navarrete.

"La coopération de la police, de la
Garde civile et des forces de sécurité es-
pagnoles, en général, avec leurs homo-
logues marocaines est très bonne et
constante", a dit M. Navarrete dans une
déclaration à la presse à l’occasion du
10ème anniversaire de la création du
CITCO. Le responsable espagnol a mis
en exergue, dans ce cadre, l'importance
de la coopération entre les deux pays
pour faire face aux menaces liées notam-
ment au crime organisé, au terrorisme et
à l'immigration irrégulière.

"La lutte contre l'immigration irré-
gulière est un domaine qui revêt une

grande importance dans cette coopéra-
tion bilatérale constante", a-t-il insisté.

Il a, à cet égard, relevé que "ce qui se
fait avec le Maroc en la matière est très
important" et devrait être réalisé avec 

Des Palestiniens saluent au Caire 
le soutien apporté par SM le Roi à Gaza
Les membres du conseil d'adminis-

tration de l'Université Al-Azhar de
Gaza ont salué, mardi au Caire, le

soutien apporté par Sa Majesté le Roi
Mohammed VI à la bande de Gaza.

Le Maroc, conformément aux Hautes
Instructions de Sa Majesté le Roi, a ache-
miné d'importantes aides humanitaires et
médicales à Gaza par voie terrestre iné-
dite, a rappelé le président du conseil
d'administration de l'Université, Khalil
Abou Foul, à l'issue d'un atelier de for-
mation sur l'utilisation des "Cloud Infra-
structures" et de la plateforme
d'enseignement à distance, qui ont été
remis lundi par l'Agence Bayt Mal Al-
Qods à la présidence de l'Université.

Le soutien du Royaume au système
éducatif  à Gaza, à travers notamment la
prise en charge des frais d'inscription de
plus de 300 étudiants à l’Université Has-
san II et la délivrance de certificats de fin
d'études à 46 d'autres, témoigne du grand

intérêt que porte le Maroc à ce secteur
vital, a poursuivi M. Abou Foul.

Pour sa part, le président de l'Univer-
sité, Omar Milad, a salué la position
constante du Maroc à l'égard de la cause
palestinienne, rappelant les différentes
initiatives lancées par le Royaume en fa-
veur du renforcement et de la promotion
du système éducatif  dans la bande de
Gaza. 

L’Agence Bayt Mal Al Qods Acharif
a organisé les 5 et 6 août au Caire un ate-
lier de formation au profit d'ingénieurs
logiciels et réseaux à l’Université Al-
Azhar de Gaza, visant la mise en œuvre
de "Cloud Infrastructures" et d'une pla-
teforme d’enseignement à distance.

Au terme de cet atelier, animé par des
experts marocains et étrangers, des clés
de fonctionnement ont été remises à la
présidence de l’Université, en présence
de son président et des membres de son
conseil d’administration.
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Le ministère de l'Enseignement supérieur, de la
Recherche scientifique et de l'Innovation, a
annoncé avoir élargi l'offre de formation re-

lative aux établissements universitaires à accès régulé,
en augmentant le nombre de places ouvertes aux
concours d'accès, en vue d'accompagner les chan-
tiers nationaux et de répondre aux besoins des sec-
teurs socioéconomiques.

Le nombre total de places ouvertes pour les
concours au sein de ces établissements (83) s'est
élevé à 56.075, alors que le nombre de candidatures
a atteint 670.545, dont 138.995 ont été sélectionnées,
a souligné le ministère dans un communiqué, notant
que 98.494 candidats se sont présentés aux
concours.

Pour les facultés de médecine, de pharmacie et
de médecine dentaire au nombre de 13, quelque
4.882 places ont été ouvertes, avec 109.698 candida-
tures, dont 49.843 ont été sélectionnées, a précisé la
même source, ajoutant que 37.685 candidats ont
passé les épreuves.

En ce qui concerne les écoles nationales des
sciences appliquées, qui comptent 13 établissements,
4.060 places ont été ouvertes, avec 87.741 candida-
tures, dont 30.382 ont été sélectionnées et 22.133
candidats ont passé les examens. Quant au nombre
de places ouvertes au sein des écoles nationales de
commerce et de gestion (12), il est estimé à 4.460,
avec 106.639 candidatures, dont 41.548 ont été sé-
lectionnées et 28.810 ont participé au concours.

S'agissant des écoles nationales supérieures des
arts et métiers (3 établissements), 1.030 places ont
été ouvertes, avec 83.047 candidatures, dont 17.222
ont été sélectionnées pour passer le concours, auquel
ont participé 9.866 candidats, a relevé le communi-
qué, ajoutant que le nombre de places dans les fa-
cultés des sciences et techniques (8 établissements)

a atteint 10.750, avec 129.808 candidatures et 12.800
places dans les écoles supérieures de technologie (20
établissements), avec 153.612 candidatures. Pour le
cycle de licence d'éducation (14 établissements), le
nombre de places a atteint 18.093.

Le ministère a également indiqué que pour les
concours ouverts aux élèves des classes prépara-
toires, 4.353 places sont disponibles dans les écoles
d'ingénieurs (44 établissements), avec 5.209 candi-
datures, dont 5.038 candidats ont passé les épreuves,
et 1.240 places dans les écoles de gestion (14 établis-
sements), avec 1.581 candidatures, dont 1.361 can-
didats ont passé les épreuves.

A cet égard, le ministère a fait savoir que la pla-
teforme nationale d'orientation et d'inscription post-
baccalauréat, www.cursussup.gov.ma, est la
plateforme unique pour la soumission et la gestion
des candidatures, notant que les résultats des
concours ont été annoncés du 29 juillet au 5 août.

Les établissements universitaires concernés ont
procédé à l'inscription des étudiants admis sur les
listes principales, ainsi qu'à la programmation des
inscriptions des candidats admis sur les listes d'at-
tente, selon les cas, soit en août ou bien début sep-
tembre 2024, a poursuivi le communiqué, invitant
les candidats concernés à consulter régulièrement
leurs espaces privés sur la plateforme numérique
www.cursussup.gov.ma, pour confirmer leur admis-
sion, suivre les propositions d'inscription et s'infor-
mer sur les différentes étapes.

Pour les facultés des sciences et techniques et les
écoles supérieures de technologie, qui ont annoncé
les résultats de la sélection le 4 août, les inscriptions
débuteront les 3 et 4 septembre. En ce qui concerne
la licence en éducation, la plateforme numérique
www.cursussup.gov.ma demeure ouverte pour dépo-
ser les candidatures et les épreuves orales se tien-
dront du 9 au 14 septembre.
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Augmentation du nombre de places
ouvertes aux concours d'entrée

So
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é

Le Conseil supérieur des oulémas émet une Fatwa autorisant l’ascension
directe des pèlerins marocains au Mont Arafat sans passer par Mina
Le Conseil supérieur des oulémas

a émis une Fatwa autorisant
l’ascension directe des pèlerins

marocains au Mont Arafat, le 9 Dou
Al Hijja, sans passer par Mina, le 8 du
même mois (Jour de la Tarwiya), in-
dique, mardi, un communiqué du mi-
nistère des Habous et des Affaires
islamiques.

Voici la traduction du communi-

qué du ministère à ce sujet :
"En réponse à une demande de

Fatwa adressée par la Commission
Royale chargée du pèlerinage au
Conseil supérieur des oulémas au sujet
de l’ascension directe des pèlerins ma-
rocains au Mont Arafat, le 9 Dou Al
Hijja, sans passer par Mina, le 8 de
Dou Al Hijja (Jour de la Tarwiya), le
Conseil a émis sa Fatwa autorisant les

pèlerins à procéder directement à l’as-
cension du Mont Arafat, le 9ème jour
de Dou Al Hijja, affirmant que le pas-
sage par Mina, qui est recommanda-
ble, peut être abandonné pour
épargner aux pèlerins la grande péni-
bilité que l’expérience a démontrée,
alors qu’ils s’apprêtent, le jour suivant,
à accomplir le plus important rite du
Hajj, à savoir l’ascension de Arafat".

Accidents de la circulation

22 morts et 2.801 blessés en périmètre urbain durant la semaine dernière
Vingt-deux personnes ont

trouvé la mort et 2.801 autres
ont été blessées, dont 99 griè-

vement, dans 2.019 accidents de la
circulation survenus en périmètre ur-
bain durant la semaine du 29 juillet au
04 août, a indiqué la Direction géné-
rale de la sûreté nationale (DGSN).

Ces accidents sont principalement
dus à l'inadvertance des conducteurs,
au non-respect de la priorité, à l'excès
de vitesse, au non-respect de la dis-
tance de sécurité, à l'inadvertance des

piétons, au défaut de maîtrise des vé-
hicules, au changement de direction
sans usage de signal, au non-respect
du stop, au changement de direction
non-autorisé, à la circulation sur la
voie gauche, au non-respect du feu
rouge, à la conduite en état d'ébriété,
à la circulation dans le sens interdit et
au dépassement défectueux, a précisé
la DGSN dans un communiqué.

Concernant le contrôle et la ré-
pression des infractions en matière de
circulation, les services de sûreté ont

établi 44.794 contraventions et dressé
7.186 procès-verbaux soumis au par-
quet, alors que 37.608 amendes trans-
actionnelles ont été acquittées, a
ajouté la même source.

Les sommes perçues au titre de
ces contraventions ont atteint
8.259.150 dirhams, a souligné la
DGSN, faisant état de la mise en
fourrière municipale de 4.809 véhi-
cules, du retrait de 7.186 documents
et de l'immobilisation de 279 véhi-
cules.

Débat autour de la femme
et de la migration à Agadir

Al ' o c c a -
sion de la
Journée

nationale des mi-
grants, l'Associa-
tion Atelier
Ayouz  pour la
culture et l’art, et
la ville d'Agadir
annoncent l'or-
ganisation de la
deuxième édition
du Festival IMI-
NIG «édition
Feu Ismail Azou-
gay» sous le
thème «Femme
et Migration» du-
rant la période
du 7 au 11 août

2024. Le choix de cette question a été animé par l’ambition
de s’arrêter sur certains aspects de migration des femmes ma-
rocaines vers les pays européens et d'Amérique d’autant que
leur nombre a doublé depuis les années 90. 

Le Festival IMINIG sera ainsi marqué par une variété
d'événements visant à mettre en évidence les défis et les op-
portunités de la migration ainsi que le rôle de la femme dans
ce contexte. Au programme, il y aura des conférences, des
ateliers, et soirées artistiques, des divertissements culturels
et des activités alliant éducation, volets social, artistique, cul-
turel, économique et de divertissement.
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Le casse-tête de compter les morts à Gaza

Dans la bande de Gaza, bom-
bardée depuis dix mois et en
grande partie transformée en
un champ de ruines, compter

les morts est un défi quotidien. Comment
procède le ministère de la Santé du gou-
vernement du Hamas pour établir son
bilan, désormais à près de 40.000 morts?

Les dépouilles sont identifiées, soit par
les éléments retrouvés sur elles, soit par
un proche, ont constaté des journalistes
de l'AFP qui se sont rendus plusieurs fois
dans des hôpitaux de Gaza.

Les informations personnelles des dé-
funts sont ensuite entrées dans une base
de données informatisée du ministère pa-
lestinien de la Santé dans la bande de
Gaza, qui mentionne le nom, sexe, date
de naissance et numéro de carte d'identité
de la personne décédée.

Lorsque les corps ne sont pas identi-
fiés - qu'ils soient méconnaissables ou que
personne ne vienne les réclamer, des fa-
milles entières étant parfois tuées par une
frappe - les soignants l'enregistrent avec
un numéro et le plus d'informations qu'ils
peuvent réunir.

Bijou, montre, téléphone, marques de
naissance: tout indice est recueilli et pris
en photo. Deux correspondants de l'AFP
ont été témoins de la manière dont les éta-
blissements de santé renseignent le sys-
tème du ministère.

Dans plusieurs communiqués, le mi-
nistère de la Santé de Gaza a également
expliqué la procédure suivie pour compi-
ler le bilan.

Pour les hôpitaux dits "gouvernemen-
taux", relevant de l'administration du
Hamas au pouvoir à Gaza, les "informa-
tions personnelles et le numéro d'identité"
de chaque Palestinien tué pendant la
guerre sont entrés dans la base de don-
nées informatisée de l'établissement après
l'arrivée du corps ou après leur décès pour
les blessés qui succombent, selon le mi-

nistère.
Ces données sont ensuite transmises

"quotidiennement" vers le "registre cen-
tral des martyrs" du ministère.

Quant aux morts évacués vers des hô-
pitaux privés, leurs informations person-
nelles sont consignées sur un formulaire
transmis ensuite "dans un délai de 24"
heures au ministère pour être intégrées
dans la base de données centrale.

"Le centre d'informations", un service
dédié du ministère, se charge de vérifier
les informations fournies par les hôpitaux
"gouvernementaux" et privés pour "s'as-
surer qu'elles ne contiennent pas de dou-
blon ou d'erreurs", avant d'enregistrer les
noms dans la base de données.

Les Gazaouis sont également invités
par les autorités palestiniennes à rensei-
gner la perte d'un proche sur un site du
ministère de la Santé, qui utilise ces don-
nées pour ses vérifications.

Dans ce ministère travaillent des fonc-
tionnaires dépendant à la fois de l'Autorité
palestinienne, dont le siège est à Ramallah,
et du Hamas, mouvement rival qui a pris
le pouvoir en 2007 dans la bande de Gaza.

Une enquête de l'ONG Airwars, spé-
cialisée dans l'impact des guerres sur les
civils, analysant près de 3.000 noms de
personnes tuées a établi "une forte corré-
lation entre les données officielles (...) et
ce que les civils palestiniens ont rapporté
en ligne - 75% des noms rapportés publi-
quement apparaissant également sur la
liste du ministère de la Santé".

L'étude note néanmoins qu'au fil de la
guerre, les statistiques du ministère "sont
devenues moins précises", estimant que
les dommages subis par le système de
santé avaient rendu la tâche plus difficile.

A titre d'exemple, sur les 400 ordina-
teurs de l'hôpital Nasser, l'un des derniers
établissements de santé opérant, partiel-
lement, dans le sud de la bande de Gaza,
seulement 50 fonctionnent, a expliqué à

l'AFP le directeur, Atef  Al-Hout.
Si les autorités israéliennes mettent en

doute régulièrement les statistiques du
Hamas qui ne détaillent pas le nombre de
civils et de combattants morts, les soup-
çonnant d'être manipulées, l'armée et le
Premier ministre ne contestent pas l'ordre
de grandeur du bilan global.

A Gaza, les services de presse du gou-

vernement du Hamas estiment que près
de 70% des quelque 40.000 morts sont
des femmes (environ 11.000) et des "en-
fants" (au moins 16.300).

En Israël, l'attaque sans précédent du
Hamas dans le sud du pays le 7 octobre
2023 a entraîné la mort de 1.198 per-
sonnes, en majorité des civils, selon un dé-
compte de l'AFP établi à partir de
données officielles israéliennes.

Les bilans quotidiens publiés par le
ministère de la Santé du Hamas ont par-
fois été contestés, notamment par le pré-
sident américain, Joe Biden, qui avait mis
en doute leur crédibilité au début du
conflit.

Mais en mars dernier, il avait évoqué
"des milliers et des milliers" de civils tués,
sans plus s'exprimer sur la véracité des
statistiques du ministère, qui recense aussi
les blessés.

Les bilans sont cités par la plupart des
organisations internationales, et plusieurs
agences de l'ONU, notamment celle en
charge des réfugiés palestiniens (Unrwa),
ont estimé que les statistiques étaient cré-
dibles.

"Par le passé, les statistiques des cinq
ou six cycles de conflit dans la bande de
Gaza étaient considérées comme crédi-
bles. Personne n'a jamais vraiment
contesté ces données", avait déclaré fin
octobre à Jérusalem le directeur de
l'Unrwa, Philippe Lazzarini.

Une étude publiée par la revue médi-
cale britannique The Lancet estime que
186.000 décès peuvent être imputés au
conflit en cours dans la bande de Gaza,
en incluant les causes indirectes, comme
les morts liées à la crise sanitaire.

Onzième mois de guerre à Gaza
Le Hamas défie Israël en nommant son nouveau chef

La guerre dans la bande de Gaza est entrée mercredi dans son onzième mois, au moment
où le Hamas défie Israël en portant à sa tête Yahya Sinouar, l'un des hommes les plus recherchés
par ce pays, et où le conflit menace de s'étendre à travers le Moyen-Orient.

Israël a immédiatement promis "d'éliminer" Yahya Sinouar, qui remplace le chef  politique
du Hamas, Ismaïl Haniyeh, assassiné le 31 juillet à Téhéran.

Israël accuse Yahya Sinouar, âgé de 61 ans et jusqu'à présent chef  du Hamas dans la bande
de Gaza, d'être l'un des cerveaux de l'attaque sans précédent menée le 7 octobre par le mouve-
ment islamiste palestinien sur le sol israélien, qui a déclenché la guerre.

Depuis cette date, alors que toutes les tentatives de médiation ont échoué, la guerre, qui a
fait des dizaines de milliers de morts dans le petit territoire palestinien assiégé, a ravivé les tensions
au Moyen-Orient, entre d'une part l'Iran et ses alliés, dont le Hezbollah libanais, et Israël de l'au-
tre.

Ces tensions ont redoublé après l'assassinat d'Ismaïl Haniyeh, attribué à Israël, et celui de
Fouad Chokr, le chef  militaire du Hezbollah mort le 30 juillet dans une frappe israélienne près
de Beyrouth.

Fouad Chokr est accusé par Israël d'être le responsable d'une attaque qui a tué 12 enfants
et adolescents le 27 juillet sur le Golan syrien occupé et annexé.

Le Hezbollah et l'Iran sont "obligés de riposter" à ces assassinats, a affirmé mardi le chef
du mouvement armé libanais, Hassan Nasrallah. Le Hezbollah ripostera "seul ou dans le cadre
d'une réponse unifiée" de l'Iran et de ses alliés, et "quelles qu'en soient les conséquences", a-t-il
ajouté.

Mercredi, l'Organisation de la coopération islamique (OCI) devait se réunir à Jeddah, en
Arabie saoudite, à la demande de "la Palestine et l'Iran", pour parvenir à "une position islamique
unifiée" dans la région, d'après un responsable de l'OCI.

Face aux risques d'une extension de la guerre, la communauté internationale s'est engagée
dans une course contre la montre pour trouver des voies d'apaisement et relancer les négocia-
tions en vue d'un cessez-le-feu associé à la libération des otages retenus à Gaza.

Les contacts diplomatiques se multiplient notamment entre les pays médiateurs dans la
guerre à Gaza, Etats-Unis, Qatar et Egypte.

"M. Sinouar a été et reste le premier décisionnaire en ce qui concerne la conclusion d'un
cessez-le-feu", a souligné mardi le chef  de la diplomatie américaine, Antony Blinken.

Pour la première fois, Antony Blinken a demandé publiquement à l'Iran et à Israël d'éviter
une "escalade" vers un nouveau conflit militaire au Moyen-Orient.
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Les pertes économiques engendrées
par les catastrophes naturelles ont di-
minué à 120 milliards de dollars (110

milliards d'euros) au premier semestre, selon
une estimation de Swiss Re, les orages et
inondations faisant grimper la facture pour
les assureurs.

Le montant des dégâts est inférieur de
32 milliards au premier semestre 2023, qui
avait été marqué notamment par un trem-
blement dévastateur en Turquie et en Syrie.
Mais ce montant se situe au dessus de la
moyenne sur dix ans, qui se chiffre à 98 mil-
liards de dollars pour les premiers semestres,
indique le réassureur suisse dans un commu-
niqué.

La semaine passée, son concurrent alle-
mand Munich Re avait lui aussi évalué le
montant des pertes économiques à 120 mil-
liards de dollars sur la première moitié de
2024.

Les frais couverts par les assureurs se
sont de leur côté montés à 60 milliards de
dollars, se maintenant au même niveau qu'au
premier semestre 2023.

Les orages sévères, accompagnés de tor-
nades, grêle et fortes précipitations, ont en-
gendré à eux seuls 42 milliards de dollars de
pertes assurées au niveau mondial, détaille
Swiss Re, qui fait office d'assureur pour les
assureurs.

"Aux Etats-Unis, 12 tempêtes ont causé

chacune des pertes de 1 milliard de dollars
ou plus", a souligné le groupe suisse dans le
communiqué.

Le groupe met régulièrement en lumière
les coûts importants qu'entraînent les
orages, le montant des dégâts augmentant
sous l'effet de plusieurs facteurs, dont "l'in-
flation qui a contribué à une hausse des
coûts de la construction bâtiment", explique
Jérôme Jean Haegeli, le chef  économiste de
Swiss Re, cité dans le communiqué.

Avec la vague d'inflation, le réassureur
avait constaté une hausse des coûts notam-
ment dans le bâtiment avec la hausse des
matériaux de construction qui fait grimper
les coûts des réparations.

Les inondations ont de leur côté repré-
senté 14% des pertes assurées, sous l'effet
des événements survenus aux Emirats
arabes unis, en Allemagne et au Brésil.

Selon des estimations sectorielles, les
pertes assurées pour les inondations aux
Emirats arabes unis devraient se monter à
"au moins 2 milliards de dollars, ce qui en
fait le désastre naturel le plus coûteux enre-
gistré dans le pays".

En tenant compte de la catégorie dite
des désastres engendrés par l'homme
(comme les incendies ou accidents indus-
triels), les frais pour les assureurs se sont
montés à 66 milliards de dollars, contre 65
milliards au premier semestre 2023.

Catastrophes naturelles

Les pertes économiques diminuent à 120 milliards de dollars au 1er semestre

La Chine mène un exercice militaire près
d'un récif disputé avec les Philippines
La Chine a annoncé mener mercredi

un exercice militaire en mer de Chine
méridionale près du récif  de Scarbo-
rough, un îlot contrôlé par Pékin

mais revendiqué par Manille, sur fond de ten-
sions bilatérales récurrentes.

Ces manoeuvres de l'armée, peu fré-
quentes autour de ce récif, interviennent au
moment où les Philippines ont lancé mercredi
dans la région deux jours d'exercices maritimes
et aériens conjoints avec les Etats-Unis, le Ca-
nada et l'Australie.

Une activité militaire de part et d'autre qui
survient après plusieurs incidents ces derniers
mois autour d'îlots que Pékin et Manille se dis-
putent âprement en mer de Chine méridionale.

La Chine "mène une patrouille de combat
conjointe dans l'espace maritime et aérien près
de l'île de Huangyan", le nom en chinois du
récif  de Scarborough, a indiqué mercredi dans
un communiqué le Théâtre d'opération sud de
l'armée chinoise.

L'opération vise à "tester les capacités de
reconnaissance et d'alerte précoce, de ma-
noeuvre rapide et de frappe conjointe de ses
troupes", a-t-il précisé.

"Toutes les activités militaires qui pertur-
bent la situation en mer de Chine méridionale,
créent des points de tension et compromettent
la paix et la stabilité régionales sont sous
contrôle", a souligné l'armée. Une apparente
allusion aux manoeuvres menées actuellement
par les Philippines avec leurs alliés occiden-
taux.

La Chine revendique une grande partie des
îles et récifs de la mer de Chine méridionale.
D'autres pays riverains comme le Vietnam, les
Philippines, la Malaisie et Brunei ont des pré-
tentions concurrentes, qui se chevauchent par-
fois.

Chaque nation contrôle généralement plu-
sieurs îlots.

En 2012, Pékin avait repris à Manille ce
récif  de Scarborough, où l'exercice chinois a
lieu mercredi. Depuis, elle y a déployé des na-
vires qui, selon les Philippines, harcèlent leurs
pêcheurs qui tentent d'accéder à cette zone.

L'armée chinoise s'y était déjà déployée
dans le passé, déclare à l'AFP Jay Batongbacal,
directeur de l'Institut des affaires maritimes et
du droit de la mer, à Manille. Mais avec ce nou-
vel exercice mercredi, l'objectif  est selon lui
"d'intimider".

"Il s'agit sans aucun doute d'un message,
d'une démonstration de force", estime-t-il.

Mais la tension n'est peut-être que relative,
nuance Ja Ian Chong, professeur à l'Université
nationale de Singapour et spécialiste de la po-
litique étrangère chinoise.

"Si au final cette confrontation de part et
d'autre reste limitée, alors c'est que les diffé-
rentes parties sont juste dans la posture et veu-
lent surtout afficher leurs points de vue",
indique-t-il à l'AFP.

En face, les manoeuvres impliquant Phi-
lippines, Etats-Unis, Australie et Canada se dé-
roulent également en mer de Chine
méridionale, à l'ouest de la grande île philip-
pine de Palawan, a indiqué mercredi l'armée
philippine.

Les Etats-Unis ont déployé un navire de
guerre et un hélicoptère, selon elle.

D'après un communiqué de la Marine
américaine, cet exercice conjoint vise à "sou-
tenir" l'émergence d'une "région indo-paci-

fique libre et ouverte".
Cette expression fréquemment employée

par les Etats-Unis désigne, selon eux, une zone
Asie-Pacifique qui soit exempte d'influences
hégémoniques. Une manière voilée de criti-
quer la Chine et ses revendications territo-
riales.

De son côté, le chef  d'état-major philippin
Romeo Brawner a indiqué que l'exercice "sou-
ligne l'engagement de nos nations à garantir la
paix et la stabilité dans la région indo-paci-
fique".

Ces derniers mois, les tensions Chine-Phi-
lippines ont atteint des niveaux inégalés depuis
plusieurs années.

Les confrontations verbales et physiques
ont notamment été fréquentes autour de l'atoll
Second Thomas. Des soldats philippins y sont
stationnés sur un navire militaire qui a été vo-
lontairement échoué par Manille en 1999 pour

affirmer ses prétentions de souveraineté.
Malgré les tensions, Pékin et Manille ont

conclu un "arrangement provisoire" pour le
réapprovisionnement des troupes philippines
sur cet atoll.

Depuis l'arrivée au pouvoir en 2022 du
président philippin Ferdinand Marcos, Manille
affirme plus fermement ses prétentions de
souveraineté, face à Pékin qui n'entend pas
céder sur ses revendications.

Cette confrontation Chine-Philippines ali-
mente les craintes d'un potentiel conflit qui
pourrait entraîner l'intervention de Washing-
ton en raison de son traité de défense mutuelle
avec Manille.

La Chine accuse régulièrement les Etats-
Unis de soutenir à dessein les nations qui riva-
lisent avec elle sur des revendications
territoriales afin de contrer sa montée en puis-
sance.
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Selon une nouvelle étude de la Banque
mondiale, plus d'une centaine de pays,
dont la Chine, l'Inde, le Brésil et
l'Afrique du Sud, se heurtent à de sé-

rieux obstacles qui risquent de les empêcher de
devenir des économies à revenu élevé au cours
des prochaines décennies. Le rapport propose
pour la première fois une feuille de route dé-
taillée afin de permettre aux pays en dévelop-
pement d'échapper au « piège du revenu
intermédiaire ».

En se fondant sur les enseignements des
50 dernières années, le Rapport sur le déve-
loppement dans le monde 2024 constate qu'à
mesure que les pays s'enrichissent, ils tombent
généralement dans un « piège » lorsque leur
revenu atteint environ 10 % du PIB annuel
des Etats-Unis par habitant, soit l'équivalent de
8.000 dollars aujourd'hui. Ce montant se situe
au milieu de la fourchette des pays que la
Banque mondiale classe dans la catégorie des
«pays à revenu intermédiaire». Depuis 1990,
seuls 34 d’entre eux ont réussi à se hisser au ni-
veau des économies à revenu élevé, et plus d'un
tiers ont bénéficié soit de leur intégration dans
l'Union européenne, soit de l'exploitation de
nouveaux gisements de pétrole. 

A la fin de l'année 2023, 108 pays figu-
raient dans la catégorie des économies à revenu
intermédiaire, avec chacun un PIB annuel par
habitant compris entre 1.136 et 13.845 dol-
lars. Ces pays abritent six milliards de per-
sonnes, soit 75% de la population mondiale,
ainsi que deux tiers des personnes qui vivent

dans l'extrême pauvreté. Ils génèrent plus de
40% du PIB mondial et sont responsables de
plus de 60% des émissions de carbone. Mais
ils sont en butte à de bien plus grandes diffi-
cultés que leurs prédécesseurs pour échapper
au piège du revenu intermédiaire, en particulier
le vieillissement rapide de leurs populations, la
montée du protectionnisme dans les écono-
mies à revenu élevé et la nécessité d'accélérer
la transition énergétique.

«La bataille pour la prospérité économique
mondiale sera en grande partie gagnée ou per-
due dans les pays à revenu intermédiaire, af-
firme Indermit Gill, économiste en chef  du
Groupe de la Banque mondiale et premier
vice-président chargé de l’économie du déve-
loppement. Pourtant, un trop grand nombre
de ces pays s'appuient sur des stratégies dépas-
sées pour devenir des économies avancées. Ils
dépendent uniquement de l'investissement
pendant trop longtemps ou optent prématuré-
ment pour l'innovation. Une nouvelle ap-
proche est indispensable : il faut d'abord
mettre l'accent sur l'investissement, ensuite pri-
vilégier l'injection de nouvelles technologies ve-
nues de l'étranger et, enfin, adopter une
stratégie à trois volets qui équilibre investisse-
ment, infusion et innovation. Face aux pres-
sions démographiques, écologiques et
géopolitiques croissantes, nous n'avons pas le
droit à l'erreur».

Le rapport propose la « stratégie des 3i »
pour permettre aux pays de se hisser au statut
d’économie à revenu élevé. En fonction de leur

stade de développement, tous doivent adopter
un ensemble de politiques séquencées et pro-
gressivement plus sophistiquées. Les pays à fai-
ble revenu peuvent se concentrer uniquement
sur des politiques visant à accroître l'investisse-
ment, c'est la phase 1i. Puis, une fois atteint le
statut d’économie à revenu intermédiaire de la
tranche inférieure, ils doivent monter d'un cran
et passer à la phase 2i, qui combine politiques
d’investissement et d’« infusion », ce proces-
sus consistant à adopter des technologies pro-
venant de l'étranger et à les diffuser dans
l'ensemble de l'économie. Arrivés au niveau de
revenu intermédiaire supérieur, les pays doivent
à nouveau changer de vitesse et passer à la
phase finale des 3i : investissement, infusion

et innovation. Dans la phase d'innovation, les
pays ne se contentent plus d'emprunter des
idées à la pointe mondiale de la technologie, ils
en repoussent les limites.

« Le chemin à parcourir sera escarpé,
mais les pays peuvent progresser, même dans
les conditions difficiles d'aujourd'hui, déclare
Somik V. Lall, directeur du Rapport sur le dé-
veloppement dans le monde 2024. Le succès
dépendra de la manière dont les sociétés équi-
libreront les forces de création, de préservation
et de destruction. Ceux qui tentent d'épargner
à leurs citoyens les épreuves inhérentes aux ré-
formes et à l'ouverture passeront à côté des bé-
néfices qui découlent d'une croissance
soutenue. »

Le rapport souligne que la Corée du Sud
est un modèle à suivre pour les trois phases de
la stratégie 3i. En 1960, son revenu par habi-
tant n'était que de 1.200 dollars. Fin 2023, ce
chiffre s'élevait à 33.000 dollars. La Corée du
Sud a commencé par appliquer un ensemble
de mesures simples visant à augmenter les in-
vestissements publics et à encourager les inves-
tissements privés. Dans les années  70, cette
méthode s'est transformée en politique indus-
trielle qui encourageait les entreprises natio-
nales à adopter des technologies étrangères et
des méthodes de production plus sophisti-
quées. 

Les entreprises coréennes ont répondu
présent. Samsung, jadis fabricant de nouilles, a
commencé à produire des téléviseurs pour les
marchés nationaux et régionaux après avoir ac-
quis des licences technologiques auprès d'en-
treprises japonaises (Sanyo et NEC). Le succès
de Samsung a dopé la demande d'ingénieurs,
de gestionnaires et d'autres professionnels qua-
lifiés. A ce stade, le gouvernement sud-coréen
a à son tour répondu présent. Le ministère de
l'Education a fixé des objectifs et augmenté les
budgets des universités publiques afin qu'elles
contribuent au développement des nouvelles
compétences demandées par les entreprises
nationales. Aujourd'hui, Samsung est un inno-
vateur mondial de premier plan, l'un des deux
plus grands fabricants de smartphones au
monde.

D'autres pays ont suivi des chemins com-
parables, notamment la Pologne et le Chili. La
Pologne a privilégié l'augmentation de la pro-
ductivité grâce à l'injection de technologies en
provenance d'Europe occidentale. Pour sa part,
le Chili a encouragé le transfert de technologies
de l'étranger et l'a utilisé pour stimuler l'inno-
vation nationale. L'une de ses plus grandes
réussites a été l'adaptation des technologies
norvégiennes d'élevage du saumon aux condi-
tions locales, ce qui a permis au Chili de devenir
l'un des tout premiers exportateurs de saumon
au monde.

Le “piège du revenu intermédiaire” freine 
les progrès dans 108 pays en développement

Une nouvelle étude 
propose un modèle
stratégique pour 
assurer une croissance
de qualité au 21ème siècle 

“
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Le secteur automobile a retrouvé sa
position du premier secteur expor-
tateur en 2023, après l’avoir per-

due au profit du secteur des phosphates
et dérivés en 2022, selon l'Office des
changes.

Les exportations du secteur automo-
bile ont affiché une hausse de 28,4% par
rapport à l’année précédente, due à la
hausse des exportations de l’écosystème
construction (+22,6%) et de l’écosystème
câblage (+34,4%), précise l'Office dans
son rapport annuel sur le commerce ex-
térieur du Maroc.

S'agissant des exportations du secteur
électronique, elles ont enregistré une
hausse de 21%, liée essentiellement à la
progression des ventes des composants
électroniques (+26%), rapporte la MAP.

Les exportations du secteur textile
ont également augmenté de 5% à 46,1
MMDH en 2023, tirées principalement
par la hausse des exportations de vête-
ments confectionnés (+7%) et d’articles
de bonneterie (+5,5%). 

De même, poursuit la même source,
les exportations du secteur aéronautique
ont affiché une amélioration de 3,8%, ex-

pliquée par une hausse des exportations
de l’écosystème EWIS (Système d’inter-
connexion du câblage électrique) combi-
née à la baisse des exportations de
l’assemblage. 

En revanche, le secteur phosphates et
dérivés, dont les exportations ont pro-
gressé de 43,9% en 2022, a enregistré une
baisse de ses ventes en 2023 de 33,6%.
Cette baisse concerne tous les produits.
Quant aux exportations du secteur "Agri-
culture et agro-alimentaire", elles sont
restées quasi stables à 83,2 MMDH. 

Par ailleurs, les exportations maro-

caines sont dominées par sept produits
qui contribuent à hauteur de 55,8 % du
total des exportations. Les voitures de
tourisme arrivent en tête du classement
des produits exportés en 2023, avec une
part de 15,1%, devançant les engrais na-
turels et chimiques (13%), les fils, câbles
et autres conducteurs isolés pour l’élec-
tricité (11,2%), les vêtements confection-
nés (6,9%), les parties et pièces pour
voitures et véhicules de tourisme (3,6%),
l’acide phosphorique (3%) et les parties
d’avions et d’autres véhicules aériens ou
spatiaux (3%).
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Le secteur manufacturier a entamé
l’année 2024 par un accroissement
de sa valeur ajoutée de 2,1% au
premier trimestre de 2024, après

une augmentation de 3% un an plus tôt,
selon la Direction des études et des prévi-
sions financières (DEPF). 

Cette hausse est tirée par les croissances
de 10,7% au niveau de la «fabrication de
produits chimiques», de 6,7% au niveau de
la «fabrication de matériel de transport»
ainsi que les hausses de 2,1% enregistrées
au niveau de la «fabrication de produits ali-
mentaires et de boissons», de 8,2% au ni-
veau de la «fabrication de produits
pharmaceutiques de base et de préparations
pharmaceutiques» et de 29% au niveau de
la «fabrication d’ordinateurs, d’articles élec-
troniques et optiques», indique ce départe-
ment relevant du ministère des Finances et
de l’Economie. 

D’autre part, cette évolution est due  à
l’accroissement de la valeur ajoutée de la
«fabrication d’articles en caoutchouc et en
matières plastiques, et autres produits mi-
néraux non métalliques» de +0,8% et de la
«fabrication d’articles en bois et en papier,
imprimerie et reproduction de supports» de
+2,2%.

Au titre des deux premiers mois du
deuxième trimestre 2024, les indicateurs
conjoncturels du secteur continuent d’évo-
luer favorablement, notamment le taux
d’utilisation des capacités de production
(TUC) qui aurait augmenté de 5,1 points,
pour atteindre 77,8%, d’après les derniers

résultats de l’enquête de conjoncture de
Bank Al-Maghrib auprès du secteur manu-
facturier.

Au terme des cinq premiers mois de
2024, le TUC s’est élevé à 78,4%, en amé-
lioration de 5,6 points. Cette évolution s’ex-
plique par une hausse de 17,2 points au
niveau de la branche de la «mécanique et
métallurgie», de 9 points dans celles de
l’«électrique et électronique», de 4,8 points

dans la «chimique et para-chimique» et de
0,2% dans celle de « textile et cuir».

Pour ce qui est des exportations du sec-
teur manufacturier, elles se sont significati-
vement accrues au cours des deux premiers
mois du deuxième trimestre de 2024. C’est
le cas plus particulièrement du secteur de
l’automobile et des dérivés de phosphates
qui ont enregistré chacun une performance
de +10,7% et du secteur aéronautique et de

l’industrie alimentaire dont les exportations
ont augmenté respectivement de 22,5% et
6%.

Au terme des cinq premiers mois de
2024, les exportations du secteur automo-
bile se sont renforcées de 12% et celles de
l’aéronautique de 17,6%. Quant à celles des
dérivés de phosphates, elles se sont accrues
de 3,6% et celles de l’industrie plastique et
du caoutchouc de 9,4%.

      
     

      
       

       
       

     
        
       

      
 

      
       

      
      

       
       

      
      

        
      

     
          
        
       

     
    

        
       

      
      

       
      

       

      
       
       

         
     

      
      

     
       

  
     

       
       

      
      

     
     

       
      

   
     

     
      
     
     

      
      

      
   

     
  

        
        

       

     
      

      
     
      

         
      

      
        

      
      

       
      

     
        

      

      
      
        

   
      
      

    
        

      
       

      
      

       
        
    

 
       

         
        

        
       

      
       

      
       

     
     
      

     
 

    
      

      
      

     
      

      
     

      
        

       
     

    
    

     
       

     

      
       
      
      

     
       
       

      
     

     
         

      
 

Les transactions commerciales du Maroc avec le reste
du monde se sont établies à 1.146 milliards de dirhams
(MMDH) en 2023, en baisse de 1,7% par rapport à 2022,
selon l'Office des changes.

En 2023, les importations se sont chiffrées à 715,8
MMDH contre 737,4 MMDH une année auparavant, soit
une baisse de 2,9% (-21,7 MMDH), souligne l'Office dans
son rapport annuel sur le commerce extérieur du Maroc,
notant que les exportations ont augmenté de 0,4%, fait sa-
voir la même source.

Par ailleurs, le solde commercial s’est amélioré de 23,3

MMDH à -285,5 MMDH en 2023 contre -308,8 MMDH
une année auparavant. Outre le suivi de la conjoncture éco-
nomique, ce rapport, élaboré selon le manuel des Nations
nies (IMTS 2010), permet de répondre aux besoins en in-
formations exprimés par les pouvoirs publics, les orga-
nismes internationaux et les opérateurs économiques
nationaux et étrangers.

La publication de ce rapport s’inscrit dans le cadre des
actions de l’Office des changes tendant à enrichir davantage
l’information relative aux statistiques des échanges exté-
rieurs.

Automobile : 1er secteur exportateur en 2023 

Tendance favorable du secteur manufacturier au premier semestre de 2024

Baisse de 1,7% des transactions commerciales avec le reste du monde en 2023
Economie
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Alors, la société, enlevée, alla
au refrain. Les hommes
marquaient la mesure à
coups de talons. Les dames

avaient pris leur couteau et tapaient
en cadence sur leur verre. Tous gueu-
laient :

Sapristi ! qu’est-ce qui paiera  La
goutte à la pa..., à la pa... pa..., Sapristi
! qu’est-ce qui paiera  La goutte à la
pa..., à la patrou... ou... ouille !

Les vitres de la boutique sonnaient,
le grand souffle des chanteurs faisait
envoler les rideaux de mousseline. Ce-
pendant, Virginie avait déjà disparu
deux fois, et s’était, en rentrant, pen-
chée à l’oreille de Gervaise, pour lui
donner tout bas un renseignement. La
troisième fois, lorsqu’elle revint, au mi-
lieu du tapage, elle lui dit :

― Ma chère, il est toujours chez
François, il fait semblant de lire le jour-
nal... Bien sûr, il y a quelque coup de
mistoufle.

Elle parlait de Lantier. C’était lui
qu’elle allait ainsi guetter. A chaque
nouveau rapport, Gervaise devenait
grave.

― Est-ce qu’il est soûl ? demanda-
t-elle à Virginie.

― Non, répondit la grande brune.
Il a l’air rassis. C’est ça surtout qui est
inquiétant. Hein ! pourquoi reste-t-il
chez le marchand de vin, s’il est rassis
?... Mon Dieu ! mon Dieu ! pourvu
qu’il n’arrive rien !

La blanchisseuse, très inquiète, la
supplia de se taire. Un profond silence,
tout d’un coup, s’était fait. Madame
Putois venait de se lever et chantait : A
l’abordage ! Les convives, muets et re-
cueillis, la regardaient; même Poisson
avait posé sa pipe au bord de la table,
pour mieux l’entendre. Elle se tenait
raide, petite et rageuse, la face blême
sous son bonnet noir; elle lançait son
poing gauche en avant avec une fierté
convaincue, en grondant d’une voix
plus grosse qu’elle :

Qu’un forban téméraire nous
chasse vent arrière ! Malheur au flibus-
tier ! Pour lui point de quartier ! En-
fants, aux caronades ! Rhum à pleines
rasades ! Pirates et forbans sont gibiers
de haubans !

Ça, c’était du sérieux. Mais, sacré
mâtin ! ça donnait une vraie idée de la
chose. Poisson, qui avait voyagé sur
mer, dodelinait de la tête pour approu-
ver les détails. On sentait bien, d’ail-
leurs, que cette chanson-là était dans le
sentiment de madame Putois. Coupeau
se pencha pour raconter comment ma-
dame Putois avait un soir, rue Poulet,
souffleté quatre hommes qui voulaient
la déshonorer.

Cependant, Gervaise, aidée de
maman Coupeau, servit le café bien
qu’on mangeât encore du gâteau de Sa-
voie. On ne la laissa pas se rasseoir; on
lui criait que c’était son tour. Et elle se
défendit, la figure blanche, l’air mal à
son aise; même on lui demanda si l’oie
ne l’incommodait pas, par hasard.
Alors, elle dit : Ah ! laissez-moi dormir
! d’une voix faible et douce; quand elle
arrivait au refrain, à ce souhait d’un
sommeil peuplé de beaux rêves, ses
paupières se fermaient un peu, son re-
gard noyé se perdait dans le noir, du
côté de la rue. Tout de suite après,

Poisson salua les dames d’un brusque
signe de tête et entonna une chanson à
boire, les Vins de France; mais il chan-
tait comme une seringue; le dernier
couplet seul, le couplet patriotique, eut
du succès, parce qu’en parlant du dra-
peau tricolore, il leva son verre très
haut, le balança et finit par le vider au
fond de sa bouche grande ouverte.
Puis, des romances se succédèrent; il
fut question de Venise et des gondo-
liers dans la barcarole de madame
Boche, de Séville et des Andalouses,
dans le boléro de madame Lorilleux,
tandis que Lorilleux alla jusqu’à parler
des parfums de l’Arabie, à propos des
amours de Fatma la danseuse. Autour
de la table grasse, dans l’air épaissi d’un
souffle d’indigestion, s’ouvraient des
horizons d’or, passaient des cous
d’ivoire, des chevelures d’ébène, des
baisers sous la lune aux sons des gui-
tares, des bayadères semant sous leurs
pas une pluie de perles et de pierreries;
et les hommes fumaient béatement
leurs pipes, les dames gardaient un
sourire inconscient de jouissance, tous
croyaient être là-bas, en train de respi-
rer de bonnes odeurs. Lorsque Clé-
mence se mit à roucouler : Faites un
nid, avec un tremblement de la gorge,
ça causa aussi beaucoup de plaisir; car
ça rappelait la campagne, les oiseaux lé-
gers, les danses sous la feuillée, les
fleurs au calice de miel, enfin ce qu’on
voyait au bois de Vincennes, les jours
où l’on allait tordre le cou à un lapin.
Mais Virginie ramena la rigolade avec
Mon petit riquiqui; elle imitait la vivan-
dière, une main repliée sur la hanche,

le coude arrondi; elle versait la goutte
de l’autre main, dans le vide, en tour-
nant le poignet. Si bien que la société
supplia alors maman Coupeau de chan-
ter la Souris. La vieille femme refusait,
jurant qu’elle ne savait pas cette polis-
sonnerie-là. Pourtant, elle commença
de son filet de voix cassé; et son visage
ridé, aux petits yeux vifs, soulignait les
allusions, les terreurs de mademoiselle
Lise serrant ses jupes à la vue de la sou-
ris. Toute la table riait; les femmes ne
pouvaient pas tenir leur sérieux, jetant
à leurs voisins des regards luisants; ce
n’était pas sale, après tout, il n’y avait
pas de mots crus. Boche, pour dire le
vrai, faisait la souris le long des mollets
de la charbonnière. Ça aurait pu deve-
nir du vilain, si Goujet, sur un coup
d’œil de Gervaise, n’avait ramené le si-
lence et le respect avec les Adieux
d’Abd-el-Kader, qu’il grondait de sa
voix de basse. Celui-là possédait un
creux solide, par exemple ! Ça sortait
de sa belle barbe jaune étalée, comme
d’une trompette en cuivre. Quand il
lança le cri : «O ma noble compagne!»
en parlant de la noire jument du guer-
rier, les cœurs battirent, on l’applaudit
sans attendre la fin, tant il avait crié
fort.

― A vous, père Bru, à vous ! dit
maman Coupeau. Chantez la vôtre. Les
anciennes sont les plus jolies, allez!

Et la société se tourna vers le vieux,
insistant, l’encourageant. Lui, en-
gourdi, avec son masque immobile de
peau tannée, regardait le monde, sans
paraître comprendre. On lui demanda
s’il connaissait les Cinq voyelles. Il

baissa le menton; il ne se rappelait plus;
toutes les chansons du bon temps se
mêlaient dans sa caboche. Comme on
se décidait à le laisser tranquille, il
parut se souvenir, et bégaya d’une voix
caverneuse :

Trou la la, trou la la, Trou la, trou
la, trou la la !

Sa face s’animait, ce refrain devait
éveiller en lui de lointaines gaietés, qu’il
goûtait seul, écoutant sa voix de plus
en plus sourde, avec un ravissement
d’enfant.

Trou la la, trou la la, Trou la, trou
la, trou la la !

― Dites donc, ma chère, vint mur-
murer Virginie à l’oreille de Gervaise,
vous savez que j’en arrive encore. Ça
me taquinait... Eh bien ! Lantier a filé
de chez François.

― Vous ne l’avez pas rencontré de-
hors ? demanda la blanchisseuse. 

― Non, j’ai marché vite, je n’ai pas
eu l’idée de voir.  Mais Virginie, qui le-
vait les yeux, s’interrompit et poussa
un soupir étouffé. 

― Ah ! mon Dieu !... Il est là, sur le
trottoir d’en face; il regarde ici. Ger-
vaise, toute saisie, hasarda un coup
d’œil. Du monde s’était amassé dans la
rue, pour entendre la société chanter.
Les garçons épiciers, la tripière, le petit
horloger faisaient un groupe, sem-
blaient être au spectacle. Il y avait des
militaires, des bourgeois en redingote,
trois petites filles de cinq ou six ans, se
tenant par la main, très graves, émer-
veillées. Et Lantier, en effet, se trouvait
planté là au premier rang, écoutant et
regardant d’un air tranquille. Pour le
coup, c’était du toupet. Gervaise sentit
un froid lui monter des jambes au
cœur, et elle n’osait plus bouger, pen-
dant que le père Bru continuait :

Trou la la, trou la la, Trou la, trou
la, trou la la !

― Ah bien ! non, mon vieux, il y en
a assez ! dit Coupeau. Est-ce que vous
la savez tout entière ?... Vous nous la
chanterez un autre jour, hein ! quand
nous serons trop gais.

Il y eut des rires. Le vieux resta
court, fit de ses yeux pâles le tour de la
table, et reprit son air de brute son-
geuse. Le café était bu, le zingueur
avait redemandé du vin. Clémence ve-
nait de se remettre à manger des
fraises.

Pendant un instant, les chansons
cessèrent, on parlait d’une femme
qu’on avait trouvée pendue le matin,
dans la maison d’à côté. C’était le tour
de madame Lerat, mais il lui fallait des
préparatifs. Elle trempa le coin de sa
serviette dans un verre d’eau et se l’ap-
pliqua sur les tempes, parce qu’elle
avait trop chaud. Ensuite, elle demanda
une larme d’eau-de-vie, la but, s’essuya
longuement les lèvres.

― L’Enfant du bon Dieu, n’est-ce
pas? murmura-t-elle, l’Enfant du bon
Dieu...

Et, grande, masculine, avec son nez
osseux et ses épaules carrées de gen-
darme, elle commença :

L’enfant perdu que sa mère aban-
donne, Trouve toujours un asile au
saint lieu. Dieu qui le voit le défend de
son trône. L’enfant perdu, c’est l’enfant
du bon Dieu.

(A suivre)
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“Le banquier des pauvres" et lau-
réat du prix Nobel de la paix Mu-
hammad Yunus va prendre la

tête d'un gouvernement intérimaire au Ban-
gladesh, au surlendemain de la fuite de la
Première ministre Sheikh Hasina, qui l'avait
ciblé dans ses discours et sur le plan judi-
ciaire. Muhammad Yunus doit sa renommée
mondiale au prix Nobel de la paix qui a ré-
compensé en 2006 sa contribution au déve-
loppement économique de son pays.

L'économiste a aidé à l'éradication de
l'extrême pauvreté au Bangladesh en propo-
sant des microcrédits à des dizaines de mil-
lions de femmes en milieu rural, par
l'intermédiaire de sa Grameen Bank, co-lau-
réate du prix Nobel.

"Les êtres humains ne sont pas nés pour
souffrir de la misère, de la faim et de la pau-
vreté", avait déclaré M. Yunus en recevant le
Nobel. Après la remise de son prix, il avait
envisagé la création d'un parti avant d'aban-
donner rapidement son projet, ce qui avait
suscité une inimitié persistante de la part de
l'élite au pouvoir. Le gouvernement de Mme
Hasina, dont le mandat a duré 15 ans et s'est
soldé par sa démission précipitée lundi et la
reprise en main du pays par l'armée, s'est
montré de plus en plus ferme dans sa répres-
sion de l'opposition politique, et la popularité
de l'économiste avait fait de lui un rival po-
tentiel. Les chefs de file de la protestation
étudiante, dont les contestations ont conduit
lundi à l'éviction de Mme Hasina, souhai-
taient que Muhammad Yunus dirige un gou-
vernement intérimaire.

La décision "de former un gouverne-
ment intérimaire(...) avec Yunus comme
chef" a été prise lors d'une rencontre entre
le président Mohammed Shahabuddin, des
hauts dignitaires de l'armée et des responsa-
bles du collectif  Students Against Discrimi-
nation (Etudiants contre la discrimination),
principal mouvement à l'origine des manifes-
tations initiées début juillet, a annoncé la pré-
sidence tôt mercredi.

Mardi, le prix Nobel de la paix s'était dit
prêt, dans une déclaration écrite à l'AFP. "J'ai
toujours mis la politique à distance (...) Mais
aujourd'hui, s'il faut agir au Bangladesh, pour
mon pays, et pour le courage de mon peuple
alors je le ferai", avait-il souligné, tout en ap-
pelant à l'organisation d'"élections libres".

Muhammad Yunus a été visé par une
centaine d'affaires judiciaires et a fait l'objet
d'une campagne agressive menée par une or-
ganisation de prédication musulmane dirigée
par l'Etat. Le gouvernement l'a forcé à quit-

ter la Grameen Bank en 2011, une décision
contestée par M. Yunus mais confirmée par
la plus haute juridiction du pays. Ses parti-
sans ont attribué son éviction à Mme Hasina,
qui l'accusait de "sucer le sang des pauvres"
avec ses taux d'intérêt.

En janvier, M. Yunus et trois de ses col-
laborateurs ont été condamnés à six mois
d'emprisonnement par un tribunal de Dacca
pour avoir enfreint le droit du travail. Ils ont
été libérés sous caution dans l'attente de l'ap-
pel et nient les accusations.

Les soutiens de M. Yunus comme
l'ONG Amnesty International ont considéré
que l'affaire était motivée par des raisons po-
litiques. M. Yunus est né le 28 juin 1940 dans
un milieu aisé de Chittagong. Son père était
un orfèvre prospère. Il a raconté qu'il avait
été surtout influencé par sa mère, Sofia Kha-
tun, qui aidait constamment les pauvres de-
mandant la charité.

De retour au pays en 1971 après des
études d'économie aux Etats-Unis, il a pris
les rênes du département d'économie de
l'université de Chittagong. Ses travaux ont
immédiatement ciblé la pauvreté, accentuée
par la grande famine de 1974.

"La pauvreté était flagrante, de toutes
parts, je ne pouvais m'en détourner", a-t-il
raconté en 2006. "Il m'était difficile d'ensei-
gner de belles théories d'économie dans une
salle de classe universitaire (...) Il fallait que
je fasse quelque chose d'immédiat pour aider
les gens autour de moi".

Selon la Fondation Nobel, sa toute pre-
mière initiative a consisté à prêter son propre
argent à des vanniers démunis. L'idée était de
faciliter l'accès à des petits crédits aux per-
sonnes trop pauvres pour bénéficier des
prêts bancaires traditionnels.

Au fil des ans, son initiative a pris la

forme de la Grameen Bank, qu'il a fondée
en 1983 et qui s'est développée avec succès.

"Nous avons créé un monde sans escla-
vage, un monde sans variole, un monde sans
apartheid. Créer un monde sans pauvreté se-
rait le plus grand de tous ces accomplisse-
ments et qui les renforcerait", prêche-t-il.
"Un monde dans lequel nous pourrions tous
être fiers de vivre".

Muhammad Yunus

“Le banquier des pauvres” du Bangladesh

Les êtres humains 
ne sont pas nés pour
souffrir de la misère,
de la faim et 
de la pauvreté, 
dixit M.Yunus 

“

Nous avons créé 
un monde sans 
esclavage, un monde
sans variole, 
un monde sans 
apartheid. Créer 
un monde sans 
pauvreté serait 
le plus grand de 
tous ces 
accomplissements et
qui les renforcerait 

“
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Le site spécialisé "Futsalplanet.com" a désigné le sélec-
tionneur national, Hicham Dguig, meilleur entraîneur au
monde de l'année 2023, rapporte la Fédération Royale
marocaine de football (FRMF).

Le sélectionneur national a été primé, après avoir mené les
Lions de l’Atlas vers plusieurs titres internationaux, continentaux
et régionaux au cours des dernières années, se félicite-t-on de
même source.

Hicham Dguig succède, ainsi, au Portugais Jorge Gomes Braz,
désigné meilleur entraîneur pendant les 5 dernières années (2018-
2022). Il s'agit du premier sélectionneur arabe et africain à s'adjuger

cette distinction.
Arrivé à la tête de la sélection marocaine de futsal en 2010,

Dguig devient l'artisan des meilleures performances de l'histoire
de l'équipe nationale en remportant la Coupe arabe (3), la Coupe
d'Afrique des Nations (3) et la Coupe des Confédérations (1). Il a
également atteint les quarts de finale de la Coupe du monde 2021.

La sélection nationale de futsal se prépare actuellement pour
la Coupe du monde qui se déroulera du 14 septembre au 06 oc-
tobre 2024 en Ouzbékistan. Le tirage au sort du tournoi a placé
les Lions de l'Atlas dans le groupe E, aux côtés du Portugal, du
Panama et du Tadjikistan.

Futsal : Hicham Dguig désigné meilleur
entraîneur au monde de l'année 2023 

Le Real Madrid, champion d'Europe et d'Espagne en titre, a
conclu sa tournée de pré-saison par un succès 2-1 contre Chel-
sea mardi aux Etats-Unis, où l'AC Milan a battu Barcelone

aux tirs au but.
Devant près de 63.000 spectateurs à Charlotte, (Caroline du

Nord), le Real de Vinicius Jr., titulaire, a fait le plein de confiance à
douze jours du retour de la Liga.

Lucas Vazquez et Brahim Diaz ont marqué à moins de dix mi-
nutes d'intervalle (19e, 27e) pour permettre au Real de l'emporter
alors que Noni Madueke a réduit l'écart à la 39e minute pour les
Blues.

Le Real, qui abordera la nouvelle saison avec une nouvelle star
dans ses rangs en la personne de Kylian Mbappé, retrouve goût à la
victoire après deux défaites consécutives en matches amicaux, contre
son rival barcelonais il y a trois jours et l'AC Milan le 1er août.

L'AC Milan s'est imposé de son côté contre le Barça, aux tirs au
but (4-3) après un match nul 2-2 à Baltimore.

Robert Lewandowski a inscrit un doublé (22e, 58e) après des
buts milanais de Luka Jovic (10e) et Christian Pulisic (15e), avant que
Milan ne l'emporte finalement lors de la séance de penalties.

Le Real domine Chelsea à quelques jours de la reprise

Brahim Diaz buteur

L'attaquant international argentin Angel Di Maria, 36 ans,
a prolongé d'un an, jusqu'à juin 2025, son contrat avec
le Benfica Lisbonne, a annoncé le club vice-champion

du Portugal.
L'attaquant va entamer sa cinquième saison avec le Benfica,

où il a évolué de 2007 à 2010, et depuis 2023 après être passé
par le Real Madrid, Manchester United, le Paris SG et la Juven-
tus de Turin.

"Je suis heureux de rester au Benfica une année de plus"
pour "continuer à gagner des titres", a confié mardi soir sur le
site internet du club lisboète le champion du monde 2022 et

vainqueur de la Copa America 2024 avec l'Argentine.
L'ailier argentin avait annoncé fin juillet qu'il renonçait à ter-

miner sa carrière à Rosario Central, le club de sa ville natale, en
raison des menaces dont lui et ses proches ont été la cible, alors
que ses négociations avec Rosario Central avaient été rendues
publiques.

"Mon rêve a toujours été de revenir jouer pour Central et
de prendre ma retraite sous ce maillot", avait expliqué Di Maria
dans une interview fin juillet au média Rosario 3.

Mais pour "la tranquillité d'esprit et le bonheur" de sa fa-
mille, il avait dit préférer ne pas "revenir à Rosario".

Di Maria prolonge au Benfica jusqu'en 2025

Khalid Hajji, nouveau
président du RBM
Khalid Hajji a été

élu, récemment,
nouveau prési-

dent du bureau dirigeant
du Raja de Béni Mellal en
remplacement de Hassan
Arbaoui.

L'élection de M. Hajji
a eu lieu lors de l’assem-
blée générale ordinaire
annuelle du club mellali
au cours de laquelle il a
été procédé à l’adoption
à l’unanimité des rap-
ports moral et financier.

A cette occasion, les
structures du bureau diri-
geant ont été parachevées
à travers la désignation
des vice-présidents, du trésorier ainsi que des conseillers.

Pour rappel, le Raja de Béni Mellal, qui évolue en deuxième di-
vision, a entamé ses préparatifs en prévision de la prochaine saison
sportive.

L’équipe dirigée par l'entraîneur Mohamed Bekkari a signé une
série de contrats avec de nouveaux joueurs, dont Ayoub Aadila, an-
cien du Chabab Mohammédia et l’ex-Codemiste Amine Dghoughi.

Dans une déclaration à la presse, M. Hajji a lancé un appel aux
forces vives de la ville en vue d’apporter leur pierre à l'édifice et sou-
tenir l'équipe mellalie afin d’assurer son retour au championnat d’élite.

Issam Charai dans le staff
technique du RC Strasbourg
Le club français du RC

Strasbourg vient de
s'attacher les services

de l’entraîneur anglais Liam
Rosenior, qui sera assisté par
trois adjoints, dont le Maro-
cain Issam Charaï.

Le club alsacien compte
dans ses rangs le gardien de
but des Lionceaux de l'Atlas
Alaa Bellaarouch et ses
compatriotes Nordine Kan-
dil et Samir El Morabit, issus
de l'académie du club stras-
bourgeois.

"Nous sommes heu-
reux d’accueillir Liam, jeune
entraîneur connu pour sa capacité à bien faire jouer ses équipes et à
faire progresser ses joueurs. Son arrivée permettra au Racing de conti-
nuer de grandir", a écrit le club sur son site internet

Liam Rosenior, qui s’est engagé pour 3 saisons, était l’entraîneur
principal de Hull City en Championship entre 2022 et 2024. Il a égale-
ment exercé comme entraîneur-adjoint des U23 de Brighton&Hove
Albion, puis entraîneur-adjoint et entraîneur principal intérimaire de
Derby County.

En tant que joueur, le jeune technicien a été formé à Bristol City et
a joué plusieurs saisons en Premier League, à Fulham, Reading, Hull
City et Brighton&Hove Albion.

“Je suis heureux de rejoindre le Racing, un club français historique,
avec des supporters réputés pour leur passion et leur fidélité. Je ferai
tout pour que la Meinau soit fière de son équipe et de ses joueurs”, a
déclaré Liam Rosenior.

Le Racing Club de Strasbourg, qui a terminé en 13ème position du
championnat français (Ligue 1) la saison écoulée, avait annoncé mi-juil-
let sa séparation d’un commun accord avec le coach français Patrick
Vieira, nommé l’été dernier.
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Le Onze national affrontera, ce jeudi à
partir de 16 heures au stade de la Beau-
joire à Nantes, son homologue égyptien
pour le compte du match de classement

du tournoi de football des Jeux olympiques d’été
Paris 2024.

Faute de grande finale, les représentants du
football africain lors de cette édition du cente-
naire des Olympiades auront à jouer la petite fi-

nale qui, elle aussi, ne manque point d’enjeu, du
fait qu’il y a une médaille de bronze qu’il faut aller
chercher.

Le Maroc, qui avait remporté la CAN U23
au détriment de cette même équipe d’Egypte,
aura à cœur de rééditer cette performance aux
JO, d’autant plus que les Lionceaux de l’Atlas
sont bien outillés pour atteindre cet objectif. Ce
qui serait une première pour le football national

qui, de par le passé, sur sept participations olym-
piques, n’avait atteint le second tour qu’une seule
fois, à Munich en 1972.

En vue de ce match qui sera sifflé par l’arbi-
tre norvégien Espin Iskas, la sélection marocaine
a regagné, mardi, Nantes en provenance de Mar-
seille, se mettant aussitôt au travail afin de  peau-
finer les ultimes réglages susceptibles de la mener
vers la troisième marche du podium. 

L’équipe devrait être au grand complet avec
le retour de Bilal El Khannous dont l’absence
pour cumul de cartons s’est fait sentir lors du
match de demi-finale perdu contre l’Espagne par
2 à 1.

Une opposition bien loin d’être une simple
sinécure pour la formation marocaine qui doit
être au meilleur de sa forme, exploitant à bon es-
cient les moindres opportunités pour dépasser
le cap égyptien.

Pour rappel, au cours de ces Jeux, la sélection
marocaine avait annoncé la couleur d’entrée en
s’offrant au match inaugural l’équipe d’Argentine
(2-1), double championne olympique lors des
éditions 2004 à Athènes et 2008 à Pékin. Le se-
cond match de la phase de poules a vu le Onze
national marquer le pas après s’être incliné face
à l’Ukraine (2-1), avant de se ressaisir de la plus
belle des manières contre l’Irak en sellant les dé-
bats de cette partie sur le large score de trois à
zéro. Comme précité, en demi-finale, l’EN s’est
inclinée devant l’Espagne, alors que l’Egypte a
été défaite par 3 buts à 1 par  la France. Les Bleus
auront à jouer l’Espagne en finale vendredi à 17
heures au Parc des Princes à Paris.

Mohamed Bouarab

Les Lionceaux décidés 
à franchir le cap égyptien
Objectif : Décrocher le bronze olympique

Plus de 40 athlètes testés
positifs à la Covid-19

Plus de 40 participants aux Jeux olympiques (JO) de
Paris ont été testés positifs à la Covid-19, alors que
les contaminations sont en hausse dans le monde,

a indiqué mardi l'Organisation mondiale de la santé
(OMS).

"Il n'est pas surprenant de voir des athlètes infectés,
car le virus circule à assez vive allure dans d'autres pays",
a déclaré à la presse Maria Van Kerkhove, responsable à
l'OMS de la préparation aux épidémies et pandémies. Elle
a ajouté que le Comité olympique, en collaboration avec
l'OMS, a examiné les approches qui devraient être mises
en place lors des rassemblements de masse, tels que les
JO, afin d'endiguer la propagation du virus.

Les données recueillies par l'OMS grâce au système
de surveillance sentinelle dans 84 pays montrent que le
pourcentage de tests positifs a augmenté au cours des der-
nières semaines.

"Ceci a entraîné une augmentation du nombre d'hos-
pitalisations et de décès dans plusieurs pays", a signalé
Mme Van Kerkhove, notant que le taux de tests positifs
est globalement supérieur à 10%, un chiffre qui se situe à
plus de 20% en Europe.

De même, la responsable a averti que "le virus conti-
nue d'évoluer, ce qui nous expose tous au risque de voir
apparaître des virus plus dangereux qui pourraient échap-
per à notre surveillance".

Faisant état d'une baisse alarmante de la couverture
vaccinale au cours des deux dernières années, en particu-
lier parmi le personnel de santé et les personnes âgées de
plus de 60 ans, elle a appelé à remédier de manière urgente
à cette situation.

Noura Ennadi éliminée en
demi-finale du 400 m haies

Noura Ennadi a été éliminée, mardi,
aux demi-finales du 400 m haies comptant
pour les Jeux olympiques (Paris-2024).

Elle a occupé la 8ème place de sa série.
Ennadi s’était qualifiée en demi-finale

en se classant deuxième de la cinquième
série des qualifications.

"Les Charles de Gaulle, on le fait
une fois!": sous le vrombisse-
ment des avions de l'aéroport

voisin, une soixantaine de danseurs de
hip-hop répètent en rythme dans un théâ-
tre proche de l'aéroport parisien de
Roissy, la danse de départ pour les parti-
cipants aux JO-2024.

Du 12 au 14 août après la fin des Jeux,
comme les 9 et 10 septembre après la fin
des Paralympiques, deux troupes de dan-
seurs déambuleront dans les aéroports pa-
risiens de Roissy et d'Orly pour prolonger
auprès des voyageurs quittant la France
l'esprit festif  de la compétition.

"La chorégraphie est pensée avec des
mouvements de danse hip-hop, de danse
contemporaine mais j'y ai aussi intégré
quelques mouvements qui sont comme
des clins d'oeil au sport. On retrouve des
mouvements de boxe, de basket, de tir à
l'arc par exemple", décrit à l'AFP son cho-
régraphe Mourad Merzouki.

Sitôt la flamme éteinte, les aéroports
de Paris se préparent à des départs en
bloc. Quelque 230.000 passagers sont at-
tendus à Roissy et 110.000 autres à Orly
chaque jour en début de semaine pro-
chaine.

Pour la seule journée de lundi, au len-
demain de la cérémonie de clôture au

Stade de France, ce sont ainsi 30.000 ac-
crédités qui prendront l'avion à Roissy
Charles-de-Gaulle pour repartir aux qua-
tre coins du monde.

Cet afflux soudain a nécessité des me-
sures particulières pour éviter un engor-
gement, comme un pré-enregistrement
des bagages au village des athlètes et un
terminal de départ dédié aux délégations.

L'idée de cette surprenante danse de
départ est "de témoigner de la créativité
et du rayonnement français et de laisser
une image indélébile à tous les athlètes qui
repartiront, médaillés ou non, depuis nos
aéroports", indique Bertrand Sirven, le di-
recteur de la communication du groupe
ADP.

Sous l'oeil vigilant de Mourad Mer-
zouki, la troupe, composée de profession-
nels auxquels ont été adjoints quelques
amateurs, répète les mouvements de cette
chorégraphie de trois minutes.

"Le centre est là ! Regardez où vous
êtes, vous avez tendance à vous décaler
complètement", corrige-t-il.

Réalisées par des tailleurs du quartier
de la Goutte d'or à Paris, haut lieu de l'im-
migration africaine, les tenues colorées
des danseurs consisteront en un camaïeu
de drapeaux des délégations olympiques.

L'association de la danse contempo-

raine à l'univers froid des aéroports ne va
pourtant pas de soi.

"Ça va être un challenge un peu diffi-
cile, mais avec du plaisir en même temps.
Dans ces moments d'aéroport, tout le
monde est stressé avec son vol. Mais de
voir une danse, je pense que ça va les dé-
tendre, leur apporter de la joie", estime la
danseuse Stella Yamba.

"Les JO ont laissé une vraie place à
l'art, quel qu'il soit, la danse, la musique,
etc. par les cérémonies d'ouverture et de
clôture. Je pense que c'est une bonne ma-
nière de ramener la danse là où elle n'est
pas forcément et de faire des liens avec le
sport, parce que l'un nourrit l'autre",
ajoute sa camarade Romane Piffaut, 28
ans.

Au milieu des corps mouvants du
groupe des "Orly", Hamid Allouache se
distingue par ses déplacements en fauteuil
roulant.

A la suite de graves problèmes de
santé, ce danseur professionnel de 54 ans
est devenu paraplégique en 2016 et a dû
redécouvrir son art différemment.

"J'essaie de faire tous les déplacements
comme le groupe, en me concentrant sur
le haut du corps", explique-t-il, tout en
faisant attention à "ne pas rouler sur les
pieds des copains."

Une danse de départ bientôt dans les aéroports parisiens
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Expresso

Ingrédients:
• 1/2 kg de citrouille
• Un petit morceau de beurre
• 2 cuillères à café de cannelle
• 2 cuillères à soupe de sucre en

poudre
• 1 cuillère à soupe de miel (selon

les goûts)
• Une pincée de sel
Préparation:
1. Couper la citrouille en cubes et

cuire à l’eau bouillante.
2. Une fois cuite, égoutter.
3. Dans une casserole, mettre le

beurre, les morceaux de citrouille, une pin-
cée de sel. Écraser à la spatule et faire sau-
ter.

4. Travailler cette purée de citrouille
qui ne devrait plus contenir une goutte
d’eau.

5. Ajouter la cannelle, le sucre et le
miel et laisser mijoter quelques minutes.
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Une étude scientifique américaine publiée
récemment remet en cause les récentes
affirmations d'Elon Musk selon les-

quelles un implant cérébral de sa start-up Neu-
ralink pourrait redonner la vue aux personnes
non-voyantes, voire les doter d'une vision sur-
humaine.

Le milliardaire avait affirmé en mars sur son
réseau social X que le prochain projet de Neu-
ralink, baptisé "Blindsight", pourrait restaurer la
vue des personnes non-voyantes, même de nais-
sance, assurant que cet implant cérébral mar-
chait déjà sur des singes.

"La résolution sera faible au début, comme
les premiers graphismes de Nintendo, mais
pourrait dépasser au final la vision humaine
normale", a ajouté le patron de Tesla et SpaceX.

Mais le projet d'Elon Musk repose sur le
principe "erroné" qu'implanter des millions de
petites électrodes dans la partie du cerveau char-
gée de traiter les informations visuelles aboutira
à une vision en haute résolution, a indiqué dans
un communiqué Ione Fine, professeure de psy-
chologie à l'Université de Washington et co-au-
teure de l'étude parue dans la revue Scientific
Reports.

Les chercheurs ont créé, à partir de données
issues d'animaux et d'humains, un modèle in-

formatique, sorte de patient virtuel, afin d'étu-
dier quelle serait l'expérience vécue avec un im-
plant cérébral du type "Blindsight".

"Les ingénieurs pensent souvent que les
électrodes produisent des pixels mais ce n'est
pas la façon dont la biologie marche", a expliqué
Ione Fine.

Obtenir une bonne vision implique non
seulement la stimulation de cellules indivi-
duelles, comme le font les implants, mais aussi
la création d'un code neuronal qui se diffuse à
des milliers de cellules.

Pour Ione Fine, les scientifiques sont encore
loin de savoir comment créer le code neuronal
nécessaire pour restaurer la vue d'une personne
non-voyante, ce qui signifie que les résultats ob-
tenus par l'implant de M. Musk seraient limités.

"Beaucoup de personnes deviennent aveu-
gles tard dans leur vie" et "on peut désespérer
de retrouver la vue", a poursuivi la professeure.
"Donc quand Elon Musk dit des choses comme
cela va dépasser la vision humaine", c'est dan-
gereux".

Neuralink, dont le siège se situe à Fremont
(Californie), a posé en janvier son premier im-
plant cérébral sur un patient, Noland Arbaugh,
29 ans, tétraplégique depuis un accident de
plongée.

 

La promesse d'une vision surhumaine par l'implant
cérébral de Musk remise en cause par des chercheursSalade de citrouille au miel

Recettes

Ostéopathie, cryothérapie, patch "anti-
douleur"... Les Jeux olympiques of-
frent une vitrine sans égale à des
thérapies ou produits à l'intérêt médi-

cal mal prouvé scientifiquement, une offre qui a
trouvé sa place de longue date dans l'univers du
sport de haut niveau.

"C'est vraiment dans le sport qu'il y a une
grosse propagande de toutes les médecines alter-
natives: il y a beaucoup de demandes des sportifs",
résume auprès de l'AFP le neurologue Didier Bou-
hassira, spécialiste de la douleur.

Améliorer ses performances, lutter contre la
douleur et la fatigue... Les raisons sont nombreuses
pour expliquer cette tendance, largement illustrée
par chaque édition des Jeux olympiques.

Voici huit ans, lors des JO de Rio de Janeiro, la
technique des ventouses ou du "cupping" avait
connu une grande aura médiatique, vantée par le
nageur Michael Phelps, malgré son peu de fonde-
ment scientifique.

En 2024, une autre thérapie suscite l'engoue-
ment: la cryothérapie, qui promet d'agir par le froid
pour aider à la récupération des athlètes, et dont
l'application la plus simple est un bain d'eau froide.

Selon un récent article du British Journal of
Sports Medicine, les différentes fédérations pré-
sentes aux JO de Paris ont demandé plus de 1.500
tonnes de glace, bien plus que l'offre disponible. Au
final, elles devront se contenter d'environ 650
tonnes, dix fois plus que lors des JO de Tokyo en
2021.

Pourtant, si les bains d'eau froide sont utiles
dans des cas spécifiques comme pour se remettre
d'un coup de chaleur, "la glace est souvent em-

ployée dans l'idée d'obtenir des bénéfices qui ne
sont pas prouvés", souligne cet article.

Les auteurs, qui critiquent l'usage routinier de
la cryothérapie entre plusieurs sessions d'exercices,
insistent sur l'impact environnemental de la pro-
duction et de la conservation d'une telle quantité
de glace.

Mais, chez les sportifs, la reine des thérapies al-
ternatives reste l'ostéopathie.

Omniprésents dans les staffs des fédérations,
les ostéopathes sont aussi intégrés aux équipes de
la clinique officielle des JO, destinée au suivi quoti-
dien des athlètes.

L'ostéopathie, qui promet de rétablir de nom-
breux dysfonctionnements de l'organisme grâce à
des manipulations corporelles, n'a pourtant guère
de fondement scientifique et son efficacité reste très
contestée.

Les études à la méthodologie solide ne démon-
trent aucun effet pour de larges pans de cette dis-
cipline, telles l'ostéopathie "crânienne" ou
"viscérale". D'autres manipulations ostéopathiques,
plus proches de la kinésithérapie classique, n'appa-
raissent pas avoir d'intérêt particulier par rapport à
cette dernière.

Une étude, parue en 2021 dans le JAMA In-
ternal Medicine et menée sur des centaines de pa-
tients souffrant de mal au dos, avait notamment
comparé l'ostéopathie avec des techniques fantai-
sistes servant de placebo. La différence n'était "pro-
bablement pas significative sur le plan clinique".

Les ostéopathes offrent surtout aux athlètes
"du bien-être sans propriété curative", estime au-
près de l'AFP Pascale Mathieu, présidente de l'ordre
des kinésithérapeutes, alors que nombre de soi-

gnants cumulent les fonctions de kinés et d'ostéo-
pathes.

"Là où je me battrai vraiment, c'est pour em-
pêcher que l'ostéopathie arrive dans les hôpitaux",
explique-t-elle.

Est-ce, en effet, si problématique de promou-
voir des pratiques à l'intérêt incertain si elles répon-
dent à la large demande des sportifs et les
rassérènent dans le contexte stressant d'une com-
pétition ?

Les positions varient dans le monde médical
avec, parfois, des critiques plus virulentes quand
c'est un grand acteur de la santé qui tient un dis-
cours médicalement contestable.

Ainsi, le géant pharmaceutique Sanofi a fait
l'objet de vifs reproches pour avoir vanté un patch

"antidouleur", dit Initiv, dans la période précédent
les JO.

Promu avec le soutien de sportifs comme
Kevin Mayer, Initiv promet d'agir "en synergie"
avec le corps humain, en reflétant puis renvoyant
les infrarouges émis par l'organisme.

Sanofi assure à l'AFP qu'une étude clinique sur
ce patch a été "favorablement accueilli(e) par la
communauté scientifique" mais ce travail, réalisé
sans comparaison avec un placebo, ne convainc pas
M. Bouhassira.

"On vante un produit comme miracle, mais on
est dans de la com' pure et très loin de la science",
regrette le neurologue. "On s'attendrait à ce qu'un
labo de cette envergure et de cette ambition pro-
meuve son produit de manière un peu plus solide."

JO-2024 : Un terrain propice à des thérapies contestées 
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